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Chronigue générale.

L'émotion produite à Paris par l'agitation
que les radicaux ont organisée en faveur de
l'amnistie plénière est de jour en jour plus
profonde.

Les conversations des rues ne laissent
plus guère entendre au passant que les raots
de 1848, socialisme. Commune, etc.

Les républicains les plus optimistes con-viennent
que la température politique de

Paris s'est considérablement échauffée de-puis
quelques semaines.

concerne, si peu partisan d'une nouvelle loi
sur 1 amnistie, qu'il déclarait il y a quel-ques

jours, dans une conversation parlicu-
lere, qu'il ne pouvait s'engager à conserver
le posle qu'd occupe, en cas où un vole de
celte nature viendrait à se produire.

• *

•

C'est bien à tort que quelques journaux
ont représenté M. Lepère comme devenu
partisan de l'amnistie plénière depuis que
l'organe de l'opportunisme avait abordé cette
question. L'honorable ministre de l'intérieur
a déclaré, pas plus tard qu'avant-hier, à deux
députés qui sont venus l'enlretenir dans son
cabinet, qu'il partageait absolument, ainsi
que tous ses collègues, l'avis qui avait été
émis une première fois par M.Waddinglon
et que le gouvernement repousserait toute
proposition d'amnistie plénière qui pourrait
êlre présentée à laChambre.

* *
On lit dans la Pafne;
« Plusieurs négociants notables de diffé-rents

quartiers de Paris organisent un péti-tionnement
aux Chambres pour leur de-mander

de repousser la queslion d'amnislie
plénière. » /

Un fonctionnaire dont l'opinion a son
poids, le préfet de police, esl, en ce qui le

M. Albert Grévy, gouverneur civil de
l'Algérie, vient de prononcer deux discours.

Dans le premier, M. Â.Grévy est obligé
de rendre indirectement un solennel hom-mage

à la monarchie qui a détruit « la pira-terie
» pour « arborer le drapeau de la civi-lisation

» sur ses ruines ; et àa second il ré-sulte
que toutes les belles réformes promises

par lo parti républicain en Algérie sont fort
difficiles, pour le moment du moins.

Que tait donc M. Albert Gréry à Alger?

* *
A l'occasion du 29 septembre, la presse

royaliste tout entière, des lettres, des dépê-ches,
des adresses couvertes de milliers de

signatures, venues de toutes les parties de
la France, ont apporté à M. le comle de
Chambord d'innombrables et touchants té-moignages

d'attachement, de respect et de ;
dévouement. i

M. le comte de Chambord désire quei
tous ceux qui, fidèles h leurs souvenirs et à
leurs espérances, lui ont fait parvenir l'hom-mage

de leurs sentiments et de leurs voeux,
sachent qu'il en est vraiment ému, profondé-ment

reconnaissant, et reçoivent l'assurance
de son affectueuse gratitude.

* *

Le 86° anniversaire de la mort de l'au-guste
reine de France Marie-Antoinette sera

célébré, cette année, le jeudi 16 octobre ;
des messes seront dites à toutes les heures,
depuis 7 heures jusqu'à midi inclusivement,
à la chapelle expiatoire de la rue d'Anjou, à
Paris.

La première messe sera célébrée par M.
l'aumônier dans le lieu même ou restèrent

déposés, pendant 21 ans, les corps de Louis
XVI etde Marie-Antoinette,

La quête sera faite , comme les années
précédentes , conformément au désir de S.
Eda. le cardinal-archevêque de Paris, pour
l'OEuvre du Sacré-Coeur.

Cette OEuvre répond merveilleusement au j
sentiment de la nation et se rattache de lai
manière la plus intime au voeu du roi martyr!
lui-même, qui, quelques mois avant de
mourir, et pendant sa captivité, consacra
sa personne, sa famille et son royaume au
Sacré-Coeur de Jésus, *

Le grand-chancelier de la Légion-d'Hon-neur,
le général Vinoy, vient de demander

au ministre de la guerre les dossiers des am-nistiés
qui réclament leur réintégration dans

l'ordre de la Légion-d'Honneur, en vertu de
la loi d'amnistie.

Nous ne savons ce que décidera le conseil
de l'Ordre; mais comme il est souverain en
celte matière, nous croyons qu'il n'est point
tenu à rétablir ces gens-là sur les registres
matricules. La loi d'amnistie a bien la pré-tention

de tout effacer; mais le conseil de
l'Ordre a mission de veiller à l'honneur de
tous ses membres, et nous ne croyons pas i
qu'il nous donne le scandale de voir la déco-^
ralion rendue à des hommes à qui elle a été j
légitimement retirée, \

•

* •
L'instrument diplomatique portant proro-gation

des traités de commerce avec l'Angle-terre
a été signé samedi au ministère des

affaires étrangères.

• * *
L? Calvados est signalé, La journée ne se

passera pas sans qu'il débarque à Port-Ven-dres
un nouveau convoi d'amnistiés.

Plus les renforts lui arrivent, plus le per-sonnel
de la Commune semble tenir à faire

montrer sa force. Ceux que le Calvados nous
ramène ont député deux de leurs camarades
par le paquebot de Port-Said, arrivé il y a
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En conséqueDco, un grand dîner offert par l'un
tut accepté par l'autre. Que se passa-t-il ensuite ?
On peut le supposer. Toujours est-il qu'au moment
où Géranium allait rejoindre Bec-de-Perdrix et
l'Enflammé dans la cour do la caserne, le citoyen
Famine, en compagnie du colonel, faisait son ap-parition

sur la grand'place da Vannes, où tonnait
on ce moment le citoyen Brutus, marchand de
cuirs, et l'ennemi le plus acharné du tanneur-
corroyeiir.
~- « La patrie est en danger, disait l'orateur,

étouffons donc les traîtres qu'elle nourrit du plus
pur dç son lait. Prouvons que le plus sacré sans-
culottisme coule hflotsdans nos veines de citoyens,
français républicains, l'arbre de la liberté nous
prête soti ombrage. Il étend ses rameaux sur nos

fronts coiffés du glorieux bonnet rouge ! Plus de|
palais, plus de trônes, plus de rois I L'ère de l'éga-i
lité commence. ^

» Mais ce n'est pas assez d'avoir déblayé lesi
villes et leurs abords, il faut s'avancer dans le pays,
il faut châtier les aveugles séides du despotisme et
de la superstition. Ils sont fanatiques des chimères
de l'absolutisme et des croyances ridicules que des
prêtres corrupteurs entretiennent dans leurs esprits
stupides. Montrons-nous épris de liberté, d'égalité,
de raison. » Mort aux aristocrates 1...
« Ce n'est pas tout encore, citoyens, il y a

parmi nous des faux frères, des lâches qui transi-gent
avec leurs devoirs ! des misérables qui ne

sont pasà la hauteur de leur mission 1 Ecoulez! »
— Ecoutez ! écoutez !..,
Déjà quelques roix nommaient Famine, etl'on

allait pousser des vociférations contre lui, lorsqu'il
se montra donnant le bras au colonel,
— Vive le colonel La Patrie I,.. cria-t-il le pre-mier.

Les agents particuliers du membre de la com-mune,
mêlés à la foule, et qui depuis plusieurs

jours le tenaient au courant de tout, répétèrent à
qui mieux mieux : — Vive le colonel La Patrie !
Famine était pâle, il venait jouer sa tête à la tri-bune

populaire; — mais acculé par la nécessité
comme un cerf aux abois, il avait résolu d'opposer
la même résistance que des représentants célèbres

opposèrent maintes fois à la formidable tribune de
la Convention; aussi prenant la parole :
— Citoyens ! je viens vous apporter une bonne

nouvelle! dit-il du haut d'un banc. Lecolonel La
Pairie, sur la décision des membres du district
révolulionnaire de Vannes, va commander une
expédition sérieuse dirigée contre le manoir de
Rosven et la commune Ermel, déjà signalés à l'ani-madversion

publique.— La gendarmerie, la ligne
et la garde nationale réuniront leurs efforts ; nous
BOUS sommes déjà mis en rapport avec les patriotes
de Ploërmel et de Josselin ; les républicains du
Morbihan se concertent aujourd'hui pour écraser
les lâches sectaires de la perfidie ! Aux armes
donc ! citoyens ! Je veux marcher à votre tête avec
le brave colonel à qui j'offre l'accolade en signe de
fraternité et de sans-culotlisme.

Ce discours, suivi d'un embrassement public,
réduisit au silence le citoyen Brutus et ses princi-paux

acolytes. La masseflottante,qui tout à l'heure
allait pousser des cris de mort contre le gros
patriote, revint à lui avec enthousiasme ; les épi-thèies

de lâche, d'ivrogne et d'accapareur furent
étouffées par des vociférations après lesquelles le
colonel prit la parole.

On ne rapportera ni son discours, ni ceux qui
suivirent, — car en ce temps de délibérations
populaires, il arrivait souvent que le même texte
fût rabâché dix fois de suile par des orateurs àiiïé-.

deux jours à Marseille; ces précurseurs ont
pour mission d'organiser les secours, et à
cet effet ils se sont adressés à MM.Victor
Hugo et Louis Blanc. N'ont-ils que cela à
faire? C'est ee qu'on ne nous dit pas.

* *
M, Jules Favre, qui est en ce moment en

Suisse, a eu, le lendemain de son arrivéeà
Genève, une entrevue avec Henri Rochefort,
à l'hôtel des Bergues.

* *

Le déparlement de l'instruction publique
du canton de Neufchâtel a été avisé de la vi-^
site très-prochaine de M. Dussaud, secré-taire

particulier de M. Jules Ferry, qui a été
chargé par le grand-maître de l'Université'
de France d'étudier l'organisation des écoles
secondaires de jeunesfillesen Suisse. |

* *
A l'inverse de ce qui se passe dans plu-sieurs

localités travaillées par le radicalisme,
la communede Besaïn, dans le Jura, la pa-trie

de M, Grévy, vient de demander le rem-placement
de l'institutrice laïque récemment

nommée par une institutrice congréganiste.
Nous devons dire que ce n'est pas le seul

endroit où pareille réclamation s'est pro-duite
depuis deux ou trois mois.

La population de Carbonne vient de pro-tester
contre l'arrêté d'expulsion des Frères

de la doctrine chrétienne, rendu par le pré-fet
de la Haute-Garonne.

* *

Le àégoûi fait chaque jour le vide autour
des urnes républicaines. Dans une com-mune

du Puy-de-Dôme où des élections mu-nicipales
ont eu lieu dimanche dernier, sur

4,715 électeurs inscrits, il n'y a eu que 54
votants.

rents, ce qui rappelle ces choeurs d'opéra où une
troupe martiale chante pendant vingt minutes
consécutives, aumoment de la péripétie :

En avant! le temps presse...

— Ne nous pressons pas ! dit Géranium à ses
camarades; quand on battra le rappel il sera tou-jours

assez tôt pour rallier la caserne.
Au milieu de la foule se trouvait un vieux men-diant

qui par moment poussait quelques cris et
agitait son chapeau, chargé d'une vaste cocarde
tricolore.
— Ça vamal ! ça va mal ! pensait-il ; mais ils

sonl prévenus ; ils se tiennent sur leurs gardes, le
paysan n'est plus aussi mouton que l'an passé. On
commence à se dire dans le pays que les chouans
du Maine sont des braves... Je n'ai pas besoin
d'aller tout droit à Rosven. Voyons un peu si je puis
être bon à autre chose.
Le messager boiteux, malgré son âge et sa bé-quille,

eiît été de force, s'il l'avait fallu, à se rendra
à Rosven avant le jour suivant, attendu que le
digne homme n'était boiteux que pour demander
l'aumône. Sa plaie artificielle, bonne à étaler les
jours de pardonet de fêtes paroissiales, se cicatri-sait

depuis qu'il se mêlait de politique ; sa besace
et sa béquille n'élaient désormais que les insignes
de son existence vagabonde.

Au demeurant, Morvan-Béquille mérite l'épithèto'
d'honnête homme ; la charité publique était son



Les journaux radicaux applaudissent h
une lettre par laquelle le recteur do l'Acadô-
iniode Dijon viont do révoquer un profes-seur

du lycée do Novors coupable d'écrire
dans un journal bonapartiste. 11 nous sou-vient

(pie, quand le gouvernement élait con-
sorvaleur et qu'il était (juestion de prendre
quoique mesure contre les nombreux pro-fesseurs

de province qui écrivaient dnns les
feuilles radicales, la presse de gauche criait
à l'arbitraire et à la tyrannie. [Le Français.)

Le ministre de l'instruction publique pré-pare
uno circulaire relative à la réforme dans

renseignement secondaire. 11 s'agit princi-palement
d« réglementer sur de nouvelles

bases la durée de cerlains exercices des
lycées. Colle réiorme sera le complément de
colle prescrite pendant les vacances par une
circulaire dont on se souvient et qui avait
trait aux compositions de prix dans les
lycées.

M. Cochery prépare en co moment un
projet tondant à introduire des réformes
dans le recouvrement des elïels de commerce
avec protêt.

Dernières nouvelles des « frères égarés »
retrouvés.

A la suite de l'enterrement du déporté
Gras, il a été décidé en principe par les;
membres du comité central, dont Victor";
Ilugo est le président honoraire, qu'un grand'
bal paré, masqué et travesti, va élre orga-nisé

au profil des omnlsliés.
Ce bal serait suivi d'un gigantesque sou-per
pique-nique.

On s'occupe en ce moment de choisir la
salle où aura lieu celle soirée de haut goût.

L' r̂mt'e T e r r i t o r i a l e , dont on connaît la
réserve, donne ceci en lête de ses nou-velles

:

« Nos renseignements personnels nous per-mettent
d'affirmer que le général Gresley a

déjà manifesté à plusieurs reprises l'inten-tion
de se retirer et qu'il n'attend que la

rentrée des Chambres pour envoyer sa dé-mission
à .M. le Président de la Républi-que.

» j

Etranger.

ADTRICHE. — Les discours do l'empereur
François-Joseph, à l'ouverture du Reich-
rath.'esl empreint de celto sogesse et de celle
prudence quidepuis longtemps caractérisent
sa politique.

La nouvelle Chambre des députés est di-visée
en deux partis à peu près d'égale

force, les constitutionnels el les autonomis-tes.
L'entrée des représenlanis do la Bohême

dans le Parlement a fortifié ce dernier parli
et lui a donné un nombre presque égal à ce-lui

des constitutionnels. L'empereur, en s'a-dressant
aux dépulés, s'est visiblement alla-

ché à tenir la balance en équilibre onlre les
deux fractions parlemontaires, ol à inviter
les parlis à la réconciliation, qui a toujours
élé le but do ses elTorls.
Tout en restant sur lo terrain do la Cons-

titulion, il reconnaît les « droits des diverses
fractions », c'est-à-dire l'autonomie des pro-vinces,

elil espère l'ontenle par le seul moyen
qui peut l'élnblir, le respect réciproque des
droits de chacun.
Il est à croire quocet exemple de modéra-tion
et d'impartialité donné pnr le souverain,

au début do la session, sera écoulé par lous
les dépulés, et que ceux-ci .sauront sacrifier
h l'ontenle commune une part deleurs pré-tentions.

Quelques journaux ont relevé comme une
menace la phrase que l'emperour a consa-crée

ù l'organisation militaire, recomman-dant
« do ne pas perdre de vue que la mo-narchie

doil toujours êlre en élat de poser de
tout lo poids de son importance, toules les
fois quo les événements lui commandent de
sauvegarder ses intérêts. »

Nous venons de liro altenlivement le dis-cours
du trône ; el nous ne saurions parta-ger

l'opinion de certaines feuilles qui ont cru
voir dans ce passage un avertissement donné
à la Russie. L'empereur François-Joseph a
parlé de l'armée commo tout souverain doit
en parler, puisque l'armée a pour mission
de défendre les intérêts el l'honneur de l'E-tat.

U n'y a là de menace à personne, pas
plus à l'Ilalie qu'à la Russie. D'ailleurs, rien
jusqu'ici n'a troublé les bons rapporls qui
existent entre les cours de Saint-Pélersbourg
el do Vienne. Aucuno feuille d'Autriche ou
de Hongrie n'a tenu vis-à-vis de la Russiele
langage violent et agressif qu'avaient, il y a
doux mois, les feuilles allemandes. La Rus-sie,

de son côlé, n'a jamais vu de mauvais
oeil l'occupalion de la Bosnie el de l'Herzé-govine

par les Iroupes austro-hongroises.
Nous ne croyons donc pas que l'on puisse
interpréter la phrase de l'empereur comme
une menace éventuelle adressée au cabinel
de Saint-Pétersbourg.

La partie du discours du trône qui a trait
aux questions économiques mérite une at-tention

sérieuse.
L'empereur annonce une réforme des ta-rifs
dans le sens do la protection do l'indus-

trie et du commerce indigène. 11 fallait s'y
nlleodro. Tous les grands Etals d'Europe, à
part l'Angleterre qui a fait du libre-échange
un principe d'exploitation des nalions étran-gères

à son profil, reviennent aujourd'hui à
un syslème proleclionniste. Nos gouvernants
devraient y voir que l'heure est venue aussi
pour nous de veiller à nos intérêts si nous ne
voulons pas sacrifier notre commerce à l'é-tranger

et jouer en Europe le rôle de dupes
en économie comme on politique.

Mais à côlé de celle déclaration qui était
prévue, l'empereur en fait une aulre, forl
importante au poinl de vue de la mission de
l.'empire austro-hongrois en Europe.

« Le gouvernement, a-t-il dil, dirigera
» toute sa sollicitude vers les relations éco-
» nomiques avec l'Orient, et il s'attachera à
» les consolider el à les étendre. »

Il y a là lout un programmede la politi-que
austro-hongroise, telle (lu'ello s'est des-sinée
depuis les derniers événements cn

Orient. Au momenl de l'occupnUon do la
Bosnie el do l'Herzégovine par lo général
Philipopovitch, nous disions que si la civi-lisation

devait pénétrer dans la province de
la région des Balkans, le mouvement s'opé-rerait

par la vallée du Danube, et que l'esprit
régénérateur devait venir de l'Autriche. La
route esl lout naturellement indiquée, et
l'armée impériale, en l'ouvrant, a préparé
ia voie à cette adminislralion autrichienne
qui procède toujours lentement'et prudem-
monl et qui, laissant à ses peuples une sage
autonomie, ne brise pas leurs coutumes sé-culaires

el ne blesse jamais leurs sentiments
de nationalité.
A celle heure, il n'y a plus déjà, croyons-

nous, de ferments insurrectionnels en Her-zégovine
ni en Bosnie; l'occupation de Novi-

Bazar s'opère sans résistance; la voie esl
donc ouverte vers l'Orienl à la civilisation
sous -le drapeau austro-hongrois.
L'empereur François-Joseph a eu pendant

son règne de trente ans des périodes doulou-reuses.
Il a su relever rapidement son em-pire

de lous ses échecs el lui faire reprendre
en Europe son rang de grande puissance.
Le jour où il aura assimilé ses nouvelles
provinces, où il aura ouvert à l'industrie et
au commerce, et aussi à la civilisation chré-tienne,

une nouvelle route vers la mer Egée,
il aura accompli pour l'Autriche une glo-rieuse

et bienfaisante mission. Il prouvera
au monde ce que peul une nalion lorsqu'elle
reste unie à la dynastie qui a fait sa gran-deur

el qui, par une politique sage et pa-tiente,
la relève aussi complètement do ses

cruelles épreuves.

ANGLETERRE. — On télégraphie du Cap au
gouvernement anglais :

« Cettiwayô, interrogé^'sur l'attaque dans
laquelle a péri le Prince impérial, a répondu
qu'il n'y avait pas plus de dix Zoulous dans
celle rencontre. Il a ajouté qu'aussitôt après
avoir appris la mort du Prince il s'esl fait
remettre l'épée que portait Louis-Napoléon,
cl l'a envoyée à lord Chelmsford. »

ESPAGNE. — Qn annonce que le mariage
du roi Alphonse d'Espagne, avec l'archidu-chesse

d'Autriche Christine, est fixé définili-vemenl
au 8 décembre prochain.

RUSSIE.— Une correspondance de Saint-
Pétersbourg mande que le ministre de l'in-térieur

de Russie vienl de faire défendre aux
journaux d'attaquer l'Allemagne.

ALLEMAGNE. — Le congé du prince de
Bismark n'est pas de cinq mois, mais d'une
durée indéterminée.

OcÉANiE. — Onmande de Sydney que les
habitanls de la côte de Vanikoro viennent
de trouver au milieu des récifs de corail des
débris de !a fameuse expédition de Lapé-
rouse.

Ce sont deux canons dont on pourrait

sans peine so saisir en faisant sauter leg
cifs par la dynamite.

D'après les dernières informations d'Au»
trohe, c'était ce qu'on se proposait de faifg-
pour envoyer ensuite les deux canons
Lapérouse à l'exposition de Sydney.

C b r o î i i p e Locale el de

Nous sommes heureux d'apprendre que
cette année, le n° 1 de l'Ecole militaire dè
Saint-Cyr est un enfant de Saumur.

M. Guy-Pnul Delavau, le fils de M.Ch
Delavau, l'-colonel au 2' chasseurs, a été
reçu sur 350 admis.

Les examens pour le volontariat d'un an
se sont terminés le 30 septembre dernier.

Les diflérenles opérations relatives à l'é.
tabhssement et à la publication de là liste
de classement, ainsi qu'à Texamen des de-mandes

d'exempUon de versement, ont lieu
du 1"au 15 du mois courant.

Le versement de la somme
devvrraaêlre effectué du 15 octodbe r4e,5a0n0 frRancs
vembre.

M. le ministre de l'intérieur a envoyé à
tous les préfets une circulaire relativs à
la réorganisation dos bureaux de bienfai-sance.

Un correspondant du Journal de Maine-et-
Loire écrit à ce sujet la lettre suivante:

« Monsieur le Rédacteur,

» Dans sa lellre relalive à la réorganisation
des bureaux de bienfaisance, M. le ministre
de l'intérieur, à l'occasion des incompalibi-
htés, ne peut se défendre de reconnaître que
si MM. les curés cessent d'être membres de
droit des commissions charitables, ils de-meurent

cependant toujours éligibles.
» Je ne doute pas, Monsieur le Rédac-teur,

que MM. les maires ne se croient obli-gés,
à leur tour, de communiquer à leurs

conseillers celle déclaration avant l'éleclion.
Ne leur appartient-il pas en effet de réparer
l'injure gratuite faile à la religion par le
texte de la nouvelle loi ?

» Les commissions d'oeuvre de charité onl
un caractère tout spécial, et le curé, par
élat et par habitude, est le père-né des pau-vres.

» MM. les conseillers ne doivent pas ou-blier
que, de tout temps, la caisse des bu-reaux
de bienfaisance et des hospices a été

alimentée par la religion, et que, écarter
systématiquement le prêtre de l'administra-tion

des oeuvres charitables, c'est écarter par |
là même les aumônes les plus abondantes;
parla défiance que l'on ne peut manquerl
de susciter contre les gens qui, quelles que
soient leurs bonnes intenUons, ne sont point
à leur place comme le serait le curé de la
paroisse, qui est de droit le confident de
toutes les misères.

» Recevez, elc

patrimoine. 11 était boiteux et mendiant; et par
droit de naissance : car son père, son grand-père,
son bisaïeul avaienl mendié el boité avant lui ; ef
par droit de conquête : car il s'élait fabriqué une'
véritable plaie pour les besoins de sa profession.^
Décidément il faisaii son métier en conscience.^
11 mettait plus de conscience encore à Ira-rl
vailler à l'oeuvre contre-révolutionnaire, ct cer-;
tes il eût bien préféré porter le deuil du marquis;
de La Rouarie quo la cocarde tricolore; mais il|
faul hurler avec les loups; — c'est pourquoi^
Morvan hurlait sans rien perdre de co qui se pas-i
sait el en ruminant sur les événements du jour. ^

Plusieurs expéditions assez semblables à cello qulî
s'était terminée par lo -pillago el l'iacendie dej
Kermarek, avaient eu pour résullat d'exaspérer de!
plus on plus les habitants des campagnes, qui son-,
geaiont sérieusement à user de représailles. .:,
Toutefois, la goutte d'eau qui devait faire débor-|

der le vase de la colère des paysans, fut la nouvelle '
de la levée de 300,000 hommes, décrétée par la;
Convention le 24 février 1793.

Nou contente d'avoir porlé de graves atteintes à |
leurs croyances religieuses et à leurs affections;,
monarchiques, non contente de les avoir blessés ]
dans les personnes de laurs seigneurs châtelains, la •
Révolution étendait le bras sur la chair do leur \
chair et lo sang do leur sang. 1

~ Pliis de Itoi I glj bien ! plus do lois I nous ne \

marcherons pas.
Tel fui le cri des gens des campagnes. Dans

quelques villages on répondait ironiquement aux
réquisitionnaires :
— Nous marcherons lous !
Morvan-Béquille, qui, le premier, a répandu la

nouvelle du décret conventionnel, sait bien que ce
n'esl plus seulement aulour de Rosven, mais dans
toutes les paroisses de Bretagne que le feu de
l'insurrection couve sous la cendre.

Les révolutionnaires ont encore l'imprudence de
l'attiser. Des cris de fureur parlent de lous. les
coins do la place. Des trépignements et dos bravos
frénétiques interrompent à chaque instant le déma-gogue

dont l'éloquence triviale paraphrase les
discours du citoyen Brulus, de Famine et du
colonel La Patrie. Caïus Torqualus, Puhlicola,
Fraternité, Concorde et plusieurs aulros non moins
fameux ont'péroré tour à tour.
— Tas de bavards! murmure Géranium dans'

son coin... Ah ça! qu'est-ce donc quo co Rosven''
dont ils parlent tant ? "
— Silence ! pour l'amour do moi!... ou allons-^

nous-en, interrompit l'Enflammé. Brûlons, sacca-geons,
battons-nous, j'en suis!... Mais à Vannes

leur guillotine mo donne la chair do poule.
— Elle fantôme!... dit Bec-de-Perdrix; c'est,

jo gage, le sergent Bayonne.
~ Jo n'en sais rien, répondit Géranium dogina- |

tiquement. Nous avons causé ensend l̂e tout k
l'heure, le sergent et moi ; j'ai changé d'avis.
— C'est égal, si c'est un espion du colonel, BOUS

sommes frits, toi le premier, dit Bec-de-Perdrix.
L'Enflammé montra du doigt le sergent Bayonne,

qui se faisait jour à travers les révolutionnaires
pour prendre les ordres du colonel.
— On va battre le rappel ! et en route I Demain

il fera jour ! dit Géranium.
Mais au moment où le colonel se penchait vers

son sergent, des cris et des chants tumultueux se
firent entendre à l'autre extrémité do la place.

Uno foule compacte do gens de mer montant du
porl et des bas-quartiers, arrivaient, drapeau tri-colore

déployé, chantant tous des airs patriotiques
différents. Ils criaient : — A bas los Anglais ! Vive
la République ! vive le capitaine Piment el le Passe-
P a r t o u t !
Lo capilaino Mathieu Piment, l'homme du

Diadème, porté en triomphe par les gens du port,
était suivi par maître Arrache-Tout et par une,
mullilude d'hommes, de femmes el d'enfanis com-posant

la population maritime de Vannes. j
Des vielles, des binious, des grosses caisses eli

des ffiirlilons précédaient le triomphateur. Puis^
venaient un marin portant un drapeausur lequel ''
étaient écrits, au charbon et sans orthographe, les
noms des prises faites par lo vaillant corsaire.
— Hum 186 dil Morvan-Béquille, j'ai vu celte

lêle-lù quelque pari.
— Ho ! ho ! s'écria Géranium, j'ai connu ce ma-rin-
là je no sais où.
— Pas B i o i , dit l'Enflammé qui n'avait pas servi

dans Artois.
— Mais si bien, moi, reprit Bec-de-Perdnx, an-cien
soldat de la compagnie dont Montreuil était

lieutenant. C'était ci-devant lo mafire d'équipage
du ci-devant vicomte Kerbozec, à bord duquel
nous étions avec lo ci-devant premier bataillon du
ci-devant régiment d'Artois.
— Bien parlé 1 dit un sans-culotte qui d'aventure

avait entendu Bec-de-Perdrix.
Géranium n'osa point lever les épaules, mais il

se permit une grimace que l'Enflammé trouva
compromettante.
Toutes les autorités administratives, mililaire'

et maritimes du département du Morbihan, tous
les membres de la municipalité, du directoire e'
du tribunal, tous les notables, en un mot, se
trouvaient rassemblés maintenani autour ddu'iDcilsoIyinecn'l

uvfi'.|
Famine et du colonel. La populace, qu
reconnaît toujours un pouvoir quelconque, o
passage au cortège maritime. Maître Piment fu'
déposé on face du gros patriote, dont l'influence
chancelante venait se rélablir, grâce à ses bonnes
relations avec le colonel La Patrie.

(A suivre.) G. BB tA LAMDBII-B'



Les Trois-Moutiers. — Hier dimancheavait
lieu aux Trois-Moutiers (Vienne), le con-cours

duComice agricole de l'arrondisse-
ment de Loudun, qui, favorisé par le temps,
avait attiré beaucoup de monde de tous les
environs.
En outre des concours de labourage, d'a-

nioiûuï domestiques, de machines et de
produits agricoles, il y a eu courses de vé-locipèdes

par le Véloce-Club deSaumur,
fjiât de cocagne, courses à ânes, etc., etc.
La journée a élé terminée par un feu d'arti-fice.

M.le préfet de laVienneet M.le sous-
préfet de Loudun assistaient à cette fêle agri-cole.

La musique municipale de Loudun
élait également venue et a fait entendre sur-tout

la Marseillaise.
On remarquait au concours, musique en

tête, la colonie agricole des jeunes détenus
de Sainl-Hilaire, qui avait exposé des pro-duits

très-remarquables.

POITIERS.

La première vendange, — La vendange a
paru pour la première fois vendredi matin,
surla place du Pilori. Hâtons-nous de dira
qu'il y a eu peu d'enthousiasme parmi les
acheteurs. Celte vendange élait à peine mtire,
il y en avait environ de 160 à 200 kilos. Les
prétentions du vendeur étaient modestes,
qij'on en juge! 30 fr. les 50 kilos.
En présence de ce prix exorbitant, les

acheteurs se sont retirés et la vendange a dû
élre remportée. (Journal de la Vienne.)

Nous Usons dans le même journal :
« On s'attendait généralement à retrouver

sur le sol de notre département quelques tra-ces
du merveilleux boUde dont nous avons

récemment signalé l'apparitionet la marche
au-dessus de l'horizon.

» Cette attente a été trompée, ou dumoins
il ne nous est pas arrivé jusqu'ici de rensei-gnement

à cet égard.
» Les journaux de laDordogne nous ap-prennent

qu'un fragment de bolide observé
dimanche est tombé, le soir, vers six heii-
res, dans un châtaignier creux, silué dans
le domaine de M""' veuve Pradier, sur la
commune d'Aunesse-et-Beaulieu, entre la
route départementale n» 9 et la route de
Saint-Astier. Ce fragment incandescent a
incliné vers le sol les branches de l'arbre
qu'il avait carbonisées, ainsi que le tronc,
dans lequel, mercredi, un de nos amis a
trouvé des pierres encore brtilanles. Le bo-lide,

sur son passage, avait mis le feu aux
bruyères environnantes, et l'on a eu quel-que

peine à l'éteindre. »

NIORT.

Un homme des environs de Niort, pour se
suicider, n'a rien trouvé de mieux quede se
gUsser dans le four de sa maison, dont le
pain venait d'être retiré.

Ce n'est qu'après de longues recherches
qu'on a fini par le trouver. Dès son entrée
dans le four, il avait été immédiatement as-phyxié.

— Nous lisons dans un journal de Niort :
« Un incendie, dont la cause est restée

inconnue, a détruit, mardi soir, une grange
et une maison situées au villagedela Névoire,
commune de Saint-Hilaire-la-Palud.

» Le feu a éclaté dans la grange sur les
huit heures du soir et a promptemenl gagné
la maison. La pompe de Saint-Hilaire-la-
l'alud a été conduite de suite à ia Névoire,
et des secours sont arrivés de tous les côlés ;
mais lesflammesavaient atteint les toitures,
âont le lattis était en roseaux. On a àù se
borner à faire ia part au feu et à préserver
"ne grande maison qui était très-menacée.

» Tout a été brûlé, on n'a pasmême pu
sauver de meubles. Heureusement que la
oiaison et le mobilier étaient assurés.
, » L'incendie a duré jusqu'à onze heures
du soir.

» Comme nous l'avons dit, on ignore la
cause du feu ; toutefois, on a remarqué dans
'3 soirée, près de la maison, un homme et

femme étrangers au pays qui rôdaient
^^u'on n'a plus revus ensuite.

» Nous dirons àce sujet que les campa-gnes
sont infestées de vagabonds et de bohé-miens
dont la mine suspecte et les paroles

sont loin d'êlre rassurantes. La mendicité
supprimée dans le département, et ce-pendant

jamais on n'a vu autant de men-
"jants circuler et répandre dans les fermes
«aussi vives alarmes. »

NANTES.

Nous avons annoncé que l'inauguration
t l ' t T ^ ' ^ ' ' ^ ^ ^ Lamoricièr^ aurait
heu le 29 de ce mots.Voici qnelques indica-
r ^ J n ' ""^^ u'fT^ mausolée, qui se
rouve dans la cathédrale de Nantes et qui
fera pendant au superbe tombeau de Fran-
çois IL

Le mausolée élevé au général Lamori-
cière, qui est du slyle Renaissance le plus
pur se compose d'une immense pierre lu-
mulaire montée sur trois marchesi un socle
et U f i soubassement, le tout en marbre. Sur
la pierre, le général est représenté couché,
recouvert du drap mortuaire ; cette stalue
couchée est en marbre blanc; elle est grande
une fois et demie comme nature. Aux qua-tre

angles du tombeau sont quatre grandes
statues assises, en bronze. Ge sont la Foi, la
Charité, le Courage miUtaire et la Médila-
Uon.

Au-dessous de la têle du général, un lion
est sculpté dans le bas-relief; à ses pieds,
une inscription laUne ; de chaque côlé, en
bas-relief, des attributs el des scènes de la
vie du général Lamoricièrc.

Le tombeau esl surmonté d'une sorte de
dôme en inarbro entouré d'une frise décorée
d'ornements. Le dôme esl supporté par huil
pilastres de marbre blanc et huit colonnes
en marbre noir, partant du socle du tom-beau.

Le magnifique tombeau a élé commencé
en 1872; l'exécution en a été confiée à MM.
Boille pour l'architecture el Paul Dubois
pour la sculpture.

La dépense dépasse 150,009 francs.

BANQUE DE FRANCE.

De faux billets de banque ont fait de nou-veau
leur apparition sur le marché de

Paris.
La Banque recommande un procédé sûr

el facile pour l'examen des billets, pour les
personnes qui en reçoivent par liasses.On
choisit dans les billets, du côté ouon les
compte ordinairement, unefigure,un orne-ment

, un ensemble de lettres ; dès que l'on
s'est bien pénétré de l'aspect de ce détail, on
s'y reporte avec attention au fur et àmesure
que les billets passent sous les doigts. Au
bout de très-peu de temps, la défectuosité
frappe machinalement le regard, et appelle
l'attention sur le billet altéré, qu'on soumet
ensuite à un examen plus attentif.

Aux trois planètes actuellement visibles
vient se joindre Vénus en qualilé d'étoile du
maUn. On la voit briller le matin à l'ouest
du soleil, dont elle s'écarte de plus en plus
en devenant chaque jour plus éclatante. Son
maximum aura lieu à lafindu mois.

C'est le 1A que se produira la plus grande
approche de la lune et de Vénus, elle lende-main

i 5 la lune sera nouvelle à trois heures
du maUn.

LE us ET LA VIGNE.

On a l'habitude de répéter qu'il faut
compter trois mois ou quatre-vingt-dix
jours, à dater de la floraison du lis jusqu'à
l'époque des vendanges. Trois mois ne suf-fisent

pas ; il faut une période de cent jours,
paraîl-il, pour êlre dans le vrai en ce qui
concerne les vignes en plein air.De celle
donnée, on peul déduire le pronostic sui- -
vant:
Toutes les fois que dans une locaUté le

lis blanc fleurira après la deuxième quin-zaine
de juillet, les raisins ne pourront plus

arriver à maturité avant l'appariUon du
froid.

A défaut d'aulres renseignements, tels
que l'aUilude, l'exposition d'un terrain, etc.,
cette plante pourrait servir de guide aux
personnes qui seraient tentées de faire une
plantaUon de vigne dans un sol où l'on au-rait

des doutes pour la maturité des raisins.

NOVEMBRE ET DÉCEMBRE.

Quel sera le temps qu'il fera en novembre
et en décembre? Telle est la questionque
l'on se pose aujourd'hui avec anxiété. M.
Mathieu de la Drôme s'est chargé de répon-dre

et nous nous empressons de communi-quer
sa réponse à nos lecteurs.

Novembre. — Froid rigoureux à la pleine
lune ayant commencé le 30 octobre et finis-sant

le 7 novembre. —Neige dans les dépar-tements
de l'Est, du Nord et duNord-Ouest.

— Vent fort en France, violent sur l'Océan et
à l'extrémité occidentale de la Méditerranée.
Bourrasque sur la mer du Nord et la mer
d'Irlande. —Naufrages à redouter sur les
côtes de la Manche et de l'Armorique. Para-ges

des îles d'Ouessant et de Seins dange-reux.—
Vent violent, pluie ou neige, au

dernier quartier de la lune, qui commen-cera
le7 et finira le 4 4. Sinistres mariUmes

à redouter au large de l'Océan. Côtes de
l'Océan très-agitées. Sinistres maritimes à
redouter sur les côtes de la Méditerranée.—
Période ayant le même caractère que la pré-cédente

à la nouvelle lune, qui commencera
le 14 et finira le 20. Vent violent sur l'Océan
el la Méditerranée le 16, le 19 et le 20. Neige,
en France ; abondante dans la région Nord,
au Nord-Est, en Alsace-Lorraine etenSuisse.
— Froid. — Vent du 28 au 30. Froid rigou-reux.

Glace dans les pays montagneux. —
Mois excessivement venteux et alternative-ment

humideet froid. Transitions promptes.
Moins redoutable pour la marine. Hygiène
très-rigoureuse à observer. État sanitaire
peu saUsfaisant.

Décembre.—Froid rigoureux du 1" au 6.
Glace dans les départements du Nord , de
l'Est et du Centre. Verglas dans les départe-ments

de l'Ouest et riverains de l'Océan et de
la Manche. — Vent fort vers le 3 et le 6 sur
l'Océan et la Méditerranée. Côtes du Morbi-han

et du Finistère très-agitées. —Vent et
pluie ou neige au dernier quarUer de la
lune, qui commencera le 6 et finira le 13.
Temps plus parUcuhèrement mauvais vers
le 8, notamment en Provence et en Langue-doc.

Méditerranée houleuse, Océan très-hou-leux
sur les côtes de l'Armorique et au golfe

de Gascogne. Pluies générales et persistan-tes
à la nouvelle lune , qui commencera le

13 et finira le 20. Neige dans l'Est et en
Suisse. — Vent violent sur l'Océan, la Médi-terranée

et les mers secondaires intérieures,
pendant le cours de cette période. Perturba-
lion générale sur toute l'étendue du conUnent
européen. Sinistres maritimes à redouter
plus particulièrement à l'Ouest du bassin
Méditerranéen et sur les côtes duPortugal
et du Ultoral nord-ouest espagnol. Bourras-ques

au large de l'Océan. Relâches mariti-mes
dans tous les ports non fermés par les

glaces. — Température âpre au premier
quartier de la lune , qui commencera le 20
et finira le 28. Vent le 20 et le 23 sur l'Océan
et la Méditerranée, Vent violent du nord-
ouest vers le 24 sur le golfe de Lion.—Pluie
et neige dans l'Est et l'Ouest le 22 et le 25.
— Beau temps du 28 au 31 dans la région
méridionale de la Franceel de l'Europe.—
Pluies dans la zone de l'Est, le 28. Pluie
dans l'Ouest les 28 et 29. BrouiUards sur la
Manche, la mer d'Irlande et la mer du Nord.
— Mois excessivement variable, alternative-ment

glacial, pluvieux et venteux. Hygiène à
observer. État sanitaire peu satisfaisant dans
les contrées du nord de l'Europe, notam-ment

en Angleterre.

P u b l i c a t i o u i » de mariage.

François-Antoine Kapp, tapissier (veuf), de'
Saumur, et Marie Hervé, sans profession, d'Angers.
Pierre Foucher, négociant, de Saumur, et

Marie-Adélaïde Jahan, sans profession, de l'Ite-
Boacliard.
Jean-François-Victor Guinet, cavalier de manège,

de Sauraur, et Marie-Louise Goisneau, couturière,
des Rosiers.
René-Victor Barbin , ferblantier, et Eudoxie-

Berthe-Aiexandrine Bourdais, domestique , tous
deux de Saumur.
Emile-Joseph Taupin, chapeletier, et Alphonsine-

Victorine Pinet, chapeletière, tous deux de Sau-mur.

Auguste-Louis Joly, voyageur de commerce, et
Léontine-Louise Moreau, modiste, tous deux de
Saumur.

Fails divers.

La baronne deC... vient d'avoir la dou-leur
de perdre son mari; les yeux baignés

de larmes, elle écoule à peine les paroles de
consolalion que lui prodigue M. de P...

— Tout est fini pour moi, s'écrie-t-elle
avec désespoir ; ma résolution est prise, je
renonce à tout jamais aux vanités de ce
monde pour m'enfermer dans un couvent.

— Dans un couvent? Ypensez-vous, ma-dame?
Riche et belle comme vous l'êtes;

à trente ans 1
— Vingt-neuf, reprend vivement ia ba-ronne.

La commission supérieure insUtuée par
M. le ministre des travaux publics pour étu-dier

toutes les questions relatives à l'amé-nagement
et à Tutilisahon des eaux, a pré-paré

avant les vacances un très-important
projet de loi, qui sera soumis aux Chambres
dans le courant de la prochaine session.

Ce projet trace une réglementation défini-tive
en matière de canaux agricoles et déter-mine
la nature du concours que l'État doit

fournir à ces entreprises.
Disons tout de suite que, grâce à cette loi

nouvelle, les canaux agricoles se trouveront
placés sur le mêmerangqueles autres grands
travaux publics : chemins de fer, canaux
de navigaUon, approfondissement des riviez
res, ports, etc.; et c'est justice.
En effet, quel est le rôle des canaux agri-coles?

fertiliser les terres incultes, tripler la
valeur des plaines, prévenir les inondations,
revivifier les régions vinicoles ruinées par le
phylloxéra, alimenter les villes en eau pota-ble

et les assainir. Voilà plus de service qu'il
n'en faudrait pour utiliser les faveurs que la
loi propose aux canaux agricoles.

Ces faveurs ne sont d'ailleurs que le droit
commun, c'est-à-dire la garanUe d'intérêt et
de remboursement des capitaux, telle que
l'ont obtenue les compagnies de chemins de
fer pour l'exécution de leur nouveau réseau.

Par le même moyen on arrivera prompte-menl
à couvrir d'un réseau de canaux agri-coles
toutes les parUes du territoire où l'eau

fait défaut.
C'est, il est vrai, une oeuvre considérable ;

mais il ne faut pas oublier qu'il existe déjà
une Compagnie puissante qui jouera un rôle
important dans ces grands travaux.

C'est la Compagnie nationale des Canaux
agricoles, déjà concessionnaire des canaux
du Verdon, de Saint-Martory et du Lagoin,
tous trois entièrement terminés, et dont les
plans exposés en 1878 au Champ-de-Mars
ont été l'objet de plusieurs récompenses.
Nous aurons à reparler de cette question

qui mérite l'altenlion de tous ceux qui s'inté-ressent
aux progrès économiques du pays.

Nous avons appris d'une façon certaine que
beaucoup de personnes atteintes de rhumes,
bronchites ou phlhisies, ayant demandé dans cer-taines

pharmacies des capsules de goudron, on
leur a vendu des capsules ne sortant pas de
notre laboratoire. Nous croyons devoir rappeler .
aux malades que toutes espèces de goudron sont
loin d'avoir la même composition et que par con- ]
séquent leur effet ne saurait être le même. i

Ne voulant pas assumer une respoBsabilité qui
ue nous incombe pas, nous déclarons que nous
ne pouvons garantir la qualilé, et par suite l'ef-ficacité,

que des véritables capsules de goudron
de Guyot qui portent sur l'étiquette duflaconno-tre

signature imprimée en Irois couleurs.
GUYOT, pharmacien à Paris.

T l i é â t r e d e i S a u m a r *

Direction deM. CHAVANNES.

LUNDI 13 octobre 1879,
Une seule représentation donnée avec le concours de

M""» SBOLGI
Chanteuse contralto du Grand-Théâtre de L y o n .

L E TROUVÈRE
Grand opéra en 5 actes et 9 tableaux, traduction

française de Pacioi, musique de VERDI.
M"» SBOLGI remplira le rôle à'Azucéna.
D i s t r i b u t i o n . — Manrique, M. Gense ; le comte

de Luna, M. Rougé ; don Fernand, M. Sureau ; don
Ruiz, M.Preys; un bohémien, M. Pascaud; Azu-
céna, M»8 Sbolgi ; Léonore, M— Naddi-Vallée ; Inès,
M"' Preys.
Soldats, bokémiens et bohémiennes, péni-tents,

elc. >
Bureaux à T ta. S/-*-, rideau à8 11. 1/4. :
S'adresser, pour la location, chez M. COURANT,

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à
l'avance, chez le Concierge du Théâtre.

COMPAGNIE NATIONALE

des Canaux agricoles.
MM. les obUgataires sont informés que le

coupon d'intérêt n<> 4, de7 fr. 5 0 brut,
échéant le 1" novembre 1879, sera payé à
raison de 7 fr. par obligaUon auporteur et
de 7 fr. 275 par obligaUon nominative :
A PARIS , CHEZ M. HENRI DE LAMONTA , BAN-QUIER

, 59, RUE TAITBOUT ; DANS LES DÉPARTE-MENTS
, CHEZ LES BANQUIERS CORRESPONDANTS.

NOTA. — Ces obligations sont dotées de sub-ventions
de l'Etat, de la ville d'Aix et du dépar-

temznt des Bouches-du-Rhône, cotées officielle-ment
aux Bourses de P a r i s , Lyon el Bruxelles;

elles coûtent 280 f r . e n v i r o n , rapportant \ 5 f r.
par a n , payables par moitié les novembre et
1" mars de chaque année, et sont remboursables
à 300 f r . en 12 ans. — On obtient ces obliga- ,
tions en s'adressant à tous les Banquiers et Agents!
de change. j



Salernes, l^Kvrior 1879.
Monsiour MicnicL, pharmacien à Aix,

Je proHlft (le l'occaKion d'un mesHaner do Salor-
nos pour vous prier do vouloir bionfttroassez bon
do m'envoy(!r cnoore quaire llacons do voire
Elixir anlirhumaiismal. Gomme depuis dix-huil
aus jo ne me suis pas soiitio mieux qu'à iirùscnl,
ol 110 voulant pas cn èlre dôpourviio \\ présent au
renouvellement du sang, je vous prierai do m'oii-
voyor cos ([ualro lliicons par lo rolour du mcssa-
Ror, ol plus tard je vous adresserai une lettre de
remorcîmeut du bien que votreElixir antiihuma-
Usinai m'a fnil. di.'s soufl'rances qne j'endurais
depuis dix-huit ans . ot qu'aujourd'hui, grftce à
votre Elixir. je me trouve, Dieumerci, assez bion
pour pouvoir l'aire tncs petites affaires.
Pns autre chose à vous dire pour le moment

que do bion vouloir recevoir mes prières cl le re»
mercîment du bien qne vous m'avez fail.

Voire humble cl dévouée.
Dame DKRNAUD, accoucheuse,

5 Salernes (Var).
{Yoir aux annonces,) ...

T iiiiiiifilinrïïwiT"!'—• iinm I ' I

S A O T É r r mimm a
rendues sans médecine, s,ins pnrges et saus frais,
par la délicieuse fariue de Sanlé dite :

R E V A L E S C I È
Du BÂRRT, do Londres.

Guérissant l e s d y s i i o p s i o s , gastrites, gnslral-
g i o « , c.oii'ilipations, glaires, vents, aigreurs, aci-
diliis, piluiles, u/iusécs, renvois, vomisseuienis,
mèmii cil g r o s s e s s e , diarrhi'^o, dyssenlerio. co-
lique.s, toux , H s l h r a c , éloulTements, éiourdisse-
iriînls, opproKsion, congeslion, névrowo, in-
s o r m i i o B , méliincolic , faiblesse , ôpuiscraent,
anémie, chlorose . lous désordres do la poilrine,
gorge , hal<;ine, voix. des bronches, vessie, l'oie,
r o i i i s , inloKlins, muqueuse, t'orvtuui e l sang;
tonte irrilalion cl loute odeur ni''vr(Mise en so le-5
vant ou après cerlains plais comprcinellants : i
oignon , ail, etc., ou boissons alcooliques , môme
après le tabac. C'est en outre la nourrilure par
cxcellenco qui, seule, suflll pour assurer la
prospérité des enfanls. — 32 ans de succès,
100,000 cures. y compris celles d o Madame la
duchesso de Cnsllosluarl, le duc do Pluskow,
Madame l a marquise do Bréhan , Lord Stuart de
Decifis, pair d'Anglelerre, M. le docleur-professeur
Dédé, elc,

N° 6;i,/i76 : M. le curé Comparet, de dix-huil
ans de dyspepsie, de g.islralgic , de souffrances
de restomoc, des nerfs , fuiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N- 99.625. - Avignon, 18 avril 187G.
Que Dieu vous ronde tout lo bien que vous in avez
l'ail, La Hevalescière du Barry m'a guérie a l'âge
de 61 ans. —J'avais dos oppressions les plus
terribles, h ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déstiabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuit et des insomnies
horribles. Conlro loules ces angois.se8, tons les
romèdciî avaient échoué, la Revalescière m'en a
.sauvé complèlemenl. -^BORREL , née Carbonnelty,
rue du Balai, 11.

Cure N"98,614 : Depuis des années je souffrais
do manque d'appétit, mauvaise digeslion , affec-tions

de coeur, des reins el de la vessie, irritation
nerveuse el mélancolie; lous ces maux ont dis-paru

souH l'heureuso influence do votre divine
Hevalescière. LÉON PEYCLET, instituteur à Cheys-soux

(Haule-Vienne).

Quaire l'ois plus nourrissante que la viande,
elle éconoiuise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîles : 1/4 liil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr. ;
1 kil., 7 fl.; 2 kil. 1/2, 16 Ir.; 6 kil., 36 fr. ;
l'2 kil., 70 l'r. — La Revalescière chocolalée, cn
boîlc'i, aux mômes prix. Elle rend appétit,
bonne digeslion el sommeil rafraîchissant aux
plus agités. — Envoi conire bon de poste.
Les boîlcs do 36 el 70 fr. franco. — Dépôt à
Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
BKSSON, successeur de TEXIER; i. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges, el parlo.,»
pharmaciens et épiciers.-DUR, *^''ez
8. rue Castiglione, Paris ''^"^«»C«(ii;>o

mimm DEF E Umi v^r^^^ '

Lignes de Polliers-Sauinur. Monireuii.A„g

DK SAUMUR -
0 h. 25 matin.
8 10 —
1 a.*) soir.
* 5,5 —
7 40 —

Pli POITIERS
5 h. , 0̂ malin.
10 45 —
12 15 80lr.
• 45 -

A POITIKUS
10 h, 00 malin.

50 soir.

11 36 —

h. 54

A MONTREUIL
.8, h. 5a raatln„i

A

Soir,

5
3
10

14 soir.
35 —
22 _ i l -

Il y a .en outre , un train venant ù'Aneev. „. ^
.Montreuil à 7 h. 15 matin, arrivant it Saumu?'^/J'»»!,

P. GODET, propriétaire^^

GOURg lîS! L A BÔOi»SE MEIS BEI 11 OCTOBRE « 1 9 .

Valeurs aa comptant. DfrBi<!r
cour». ¥aI@ïïFs ai Dooeplact. lli-rolcr

couru.

7.
3 "/„ amorlissabie
il/a"/
5
OlillRatlons (lu Trésor •.
Dép. de la Seine, emprunt 1S57
Villede Paris, olilig. 185.1-1860

— 1865,4 7.,
— 1809. 3 ° / . . . . . .
— 1871, 3 "À
— 1875, 4"'/„
— 1876,4 7,

Uonque de France
Comptoir d'escompte
Crédit Agricole

83 25
85 35
l u 50
118 iO
5 fi 0
«36 0
514 D
529 /,
410 •
403 ,
5 2« >
529 B

3400 0
87 i •

15

»
07
ï!5
0

I
D
1

10
10
0

Bfiutse Bakee. ¥ô!®urB aa «omptant.

CrMit Foticier colonial . .
CrMllFoncier, «et. &00 f. . .
OLvIigations foncières 1877 , .
Boc. géti. de Crédit iDfluMrl«l et
coiuincrcinl

CrédU Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Ksi
Paris-LTon-Méditerranée . . .
Midi
Nord
Orléana
Oueit
Compagnie parisienne dnGai.
C.gén.Transatlantique . . . . |

400 B
1060 »
381! s

HO 9
725 i>
745 n
73H 75
Util) .
870 c
U65 »
1160 0
770

130/ 50
660 t

3i

30
25
3

0
60

75
0

,'.0

2
0

10
&

50

Cansl de Suez . . . i
Crédit Mobilier eap. ^

1 Société autricliiennel

OBLIGATIONS.

Orléani
Paris-Lyon-Médllerrinée. . .
Est o . . . ,
Nord . .
Ouest
Midi
Paris (Grande Ceinture). . . .
Paris-Bourbonnais
Canal de SftSî..» •...

Dernier
conr».

727
<

575
60

387 50
383 •
383 60
390 25
383 50
S83 »
380 ï
384 B
565 »

Hausse

5 0
b B
a 50

> »

Bainse.

6
8
1
3
7
10

CHEMIN DK FER Dmitm

8 heure. 8̂ minute. d „ .a t in, « p . JJJ;
45
56
25
32
15
37

soir.
eipreaa.
«tanibus.
(s'arrête {

3 heures 2fl miautos it« malin, direct mi .
" - - - omnibus.

40 — soir, - ••

8
9
12
4
10

' omnibus-miiie

Le train partant d'Angers a 5 h. sfdu rolrâîri! ;
Saumur à !i h. 56. "^"'farilvei

Etutle de M" HACAULT, notaire
à Montreuil-Bellay.

VENTE ÎIOBILIEIIE
. Pour cause de cessation de commerce.

Le dimanche 19 oclobro 1879, à
midi, Il l'usine de Deniau, commune
d'Epieds, canton de Montreuil-Bellay,
il sera procédé k la vento de divers
objets mobiliers, appartenant àM.
Gautier-Marchel.

On vendra notamment :
Oulils de forgeron, établi, deux

charrettes, équipages, charrue, paille,
foin , bois do chauffage , planches,
voligcs, deux bois dn Ht, commode ,
buffet et autres bons objets.

On paiera comptant, plus 5 0/0.

Direclion générale de l'Enregistrement,
des Domaines et du Timbre.

w m m T m
DE

C H E V A U X RÉFORMÉS
Provenant de l'Ecole de cavalerie.

Elude do M' DUI'OUR , huissior
à Saumur.

Le samedi 18 oclobro 1879 , à une'
heure de l'nprès-midi, il sera pro-cédé,

sur la place du Chardonnet, .1
Saumur, ii la venle aux enchères de
tluatov'AC cUevaux véVov-
i « c s , provenant do l'Ecole do cava-lerie

, savoir :
C H E V A U X D BMAÎVÉGE.
Mon-Ami-Pierrot, pur sang ;
Superbe, id.
AIghem, cheval de Tarbes ;
Aketlsoun, id.
C H E V A U X D E C A R R I l i l R E.

1° Prime-Rose, pur sang;
2" Marthe, id.
3" Albon,
4° Dante,
5° Brômo,
6° Bravoure,
7° Saxon,
8° Bayard.
9» Eva,
10" Cimbro.
Prix payables comptant, plus 5 0/0

pour les frais.
Le Receveur des Domaines,

(rj38) L. PALUSTRE.

PBliSKHTKMENT,

Ou pour la Saint-Jean prochaine,

PORTION BE MAISON
S'adresser k Saint -i jQ»oph, rue

Hauto-Saint-Pierro.

Hue Cendrière, n" 15 ,

A L O U ER
Pour la Saint-Jean prochaine.
S'adresser audil M' DUFOUR.

A L O U E R
PRÉSENTEMENT,

liNE TRÈS-BELLE MâlSON
Située à Saumur, rue de Bordeaux,

n" 4.
Précédemmentoccùpée par M» Le Ray,

avoué.
S'adresser, pour la visiter, fi M» LE

RAY, rue du Marché-Noir, 12.

PRÉSENTEMENT,

APPARTEMENT COMPLET
Au preraior étage,

A V E C C A V B E T « I t E i V I BB

Rue d'Orléans, 73.
S'adresser dans ladilo maison.

mmft ET* BELLE CAVB
H o r n f l ' l i i o n f l a t l o n .

Rue de l'IJôtel-Dieu, n" 1.
S'adresser à M. E. PIESSIS, même

maison.

A V E N D R E
BON CHIEN GOURANT, âgé do cinq

ans, bien dressé.
S'adresser à M. BICHON-BEAUFILS ,

à Parnay. s

A V E N D R E t.
CiranA assortiment ,

DE

BEAUX PLAITS DE PEUPLIERS
SiulmsieN e t « ru a l l c.

CHEVELUS DE VIGNKS ROUGES
doBourgueil, PINOT BLANC, Griffes
D'ASPERGES d'Argenleuil, etc., elc.
S'adresser h M. MARCHEAU ,'pépi-niériste

à Brain-sur-Allonnos (Maino-
ot-Loire. 503):

M» GUIBERT, notaire ii Oiron, dc-
umiiAc u n prineii^al clerc.

Paris — Rue de Fleurus, 33 —Paris

A . L E V A S S E U R , Gendre et S u c c e s s e nr
LIBRAIRE-ÉDITEUR

EXTRAIT DU CATALOGUE ^ ~ — EXTRAIT DU CATALOGUE
D i c t i o n n a i r e de P . L a r o u s s e avec Suppi.ÉiMENx qui v i e n l de paraître. 16 volumes brochés. 600
D i c t i o n n a i r e de L i t t r é et Supplément. Édition Hachette. 5 volumes brochés 112
D i c t i o n n a i r e d ' H i s t o i r e n a t u r e l l e , par d'OimiGNY. Nouvelle édition. 28 volumes de texte

ol 3 volumes contenant 340 planches soigneusement coloriées à la main 480''
D i c t i o n n a i r e de C h i m i e p u r e e t a p p l i q u é e d e 'W u r t z . 5 volumes. Ouvrage terminé. . . 90 '

H i s t o i r e de F r a n c e et de l a R é v o l u t i o n , par MICHELET. Nouvelle édition accompagnée
(le 200 gravures hors texte. 28 volumes 196li

G r a n d A t l a s d é p a r t e m e n t a l de la France, de l'Algérie et des colonies. 106 cartes in-f*
coloriées, gravées sur cuivre, accompagnées d'un texte contenant l a matière de 10 v o l .
in-8°. 2 volumes richement reliés 125.

G r a n d A t l a s u n i v e r s e l de DUFOUR. 40 cartes double in- f o l io r e l i é e s e n u n v o l u m e . -. . . 90
L e R è g n e v é g é t a l . 9 volumes texte et 8 volumes atlas, coatenant 3,000 dessins finement

coloriés. Prix, monté sur onglet 800

Envoi franco des Catalogues de Librairie et de Musiqiie

INJECTION BROU
H y g i é n i q u e ^ I n f a i l l i b l e e t P r é s e r v a t i v e . - r L a s e u l e g u é r i s s a n t s a n s l u i r i e n a d j o m d r â i
SO ans de succès. — Se v e n d dans t o u t e s les b o n n e s P h a r m a c i e s de l ' u n i v e r s et,
à P a r i s , c h e z J . F E R R É , P h a r m a c i e n , 1 0 2 , r u e R i c h e l i e u , S u c c e s s e u r de B R O t f .

M« MAURICEAU, huissier-audien-cior
h Saumur, « Icmamle nn

petit clerc.

N O U V E A U T E S

M. GABORIT densandc im
apprenti.

MM. CHANLOUINEAU et MAURICE
demanrtcnt u n a v i » r c n t i.

w, BOniEïARD SAINT-RERIAIN

ENCRE NOUVELL
M A T H I E U - P L E S S Y ^

Croix lie la l,(!gion d'Honneur i'
àl'Exposit, univ. do 1807.

ENCRE iOÏELLEDouDle Violet
Adoptée par toutes les grandes •

Administrations.
DÉPÔT CHEZ TOUS LES PAPETJEM

ÉLIXIR A l T I - R H UM i T l S I I lL
DË SARRAZIN MICHEL, d'Aix (Provence].

Guérison sûre et prompte des rhumatisnaes aigus et chro-niques,
goutte, lumbago, sclatique, unigraines»

le flacon pour l O jours de traitement. — UN f ^ 0 ^ ^^^^
ORDINAIREMENT, ,.

Dépôt chez tous les principaux pharmaciens de clçiaqae v # i
à Saumur, chez M . NORMANDINE.

FABRiaUE DE GRILLAGES EN TOUS GENRES.

Rue iSaint-nicoIas, 29, iSaumur.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 centimes le m^J
Parcs à moutons, Tambours à poissons, Chenils pour chiens. toruUj^gg
Entourages pour jardins , Grillages pour vitraux d'égUses, CrmWs eu ë
ot en fer tourné.

P R I X V R E i S i - l H O D É R É l S.

NOTA.—Vente de Fil de fer duBerry pour vignes, depuis è04r- les lOO

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maira de Sanmnr, poor légalisation de lat signature de M. Godet.
-^>»m•'^'MM'de-YiUeée Sammr, U 18 LS MAIBKÊ

Certifié par l'imprimeur soustigtt^^.,


